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DISCOVRS 

SVR  LA  MORT 

DE  tïMONSlÉVR.  LE 

PRESIDENT  BRISSON. 

Enfembleles  Arrefts  donnez  à 
l’encontre  des  aftaf- 
lînateurs» 


A PARIS. 
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A MESSIEVRS  LES 
Prelîdens  , & Confeillers  de  la 


Coure  de  Parlement. 


Ef leurs  la  grande  douleur  qui  na 
l point  de  me  fur e , excejfiue  en  fon 
tourment , fff  grief ue  en  fa  peine , ma- 
ftrainta  rechercher  les  termes  non  vfte % 
(gjf  hors  la  bouche  du  commun  : veu  que 
fouuenteüe  monte  a tel  degré  quelle  fer - 
melepalfage  à ma  voix, ($r  empejehe  ma 
parolle.  A moy  qui  voudrais  me  confier 
auec  vous , (ff  l>ous  remercier  de  la  Iu- 
flice  & punition  qu’il  vous plaift  exer- 
cer chacun  iourcontre  les  ajjajjinateurs 
de  mon  de jf un  Si  Mary , tt)  ceux  lefquels 
ont  participé  a la  mort  & au  meurtre. 
Mais,  que  àï-ieyme  cofoler,  le fui fouue - 
nir  me  fait  retomber  en  des  angoijfs  ex- 


a il 


EPISTJ{E. 

tremesà  en  des  regrets  immodéré & lors  ’ 
que  ie  penfe  a leuer  la  tejle  du  cercueil , 
pour  regoufier  tdir  commun^  ie  netrouue 
rien  qui  me puijje  remettre , & toute  con - 
Jolation  tri eflrafraifchiffement  de  plaies > 
Ô74  "V#?  entier e & fanglante  ouuerture 
de  mes  vlceres  ; le  feu  de  mon  fupplice  efi 
f ardant  que  les  plus  douces  paroles  ne 
luy  feruent  que  d'aliment , & nourriture, 
pourl entretenir  ft)  luy  donner accroijje- 
ment:  Certes  il  efi  encore  s hors  defaifon 
de  vous  rendre  grâces  du  bon  office  qu’il 
vous  plaifi  contribuer  a la  mémoire  du 
dejfunél , ayant  fait  executer  ceux  lef- 
yuels  le  bras  de  voflrejuflice  a peu  âpre - 
lenderfr  condamné ceux  qui  de  crainte 
Je  font  abfente'if:  Vous  me  permettre ^ 
(Adejfieurs)  de  donnera  l’air  tant  des  cui * 
fansfanglots  > &laijfer  efcouler  de  mes 
jeux  ces  chaudes  larmes  y ma  confiance 
n'efl  affizforte  de pouuoir  retenir  la  vio- 
lence de  mon  marty  re y receue ^ pour  toute 


EPISTKJE. 

fatîsfiaêîion  de  ~ Vos  mentes  ma  feule  af- 
fection: Et  confidere'fiauec  moyjur  ce  pe- 
tit di fi  ours  qui  m’a  eflé prcfienté,  lequel ie 
rvousofifire  > le  chafliment  & U peine  que 
mentent  les  bourreaux  majptcreurs 
des  Afagifirats  debonaireSj  & pacifiques ? 
a fin  qii il  fiente  d'aiguillon  avofirefieuere 
Juflice  j qui  ne  doit  épargner  le  Jang  de  fi 
exécrables  meurtriers . , 

Voftretres-humble  & obey  (Tante* 
Denise  de  Vigny, 


A Meilleurs  du  Parlement. 

VEnerable  Sénat  vofire  Ma]efierfiainBe 

Efi  le  brillant  ef clair  qui pille  a tons  les yeux , 
Et  qui  va  pourjuiuant  les  mefchms  en  tous  lieux 
<y£u  fimgdeslnnocens  qui  ont  leur  ame  teinte * 

Ce  beau  pourpre  efilatantils  regardent  en  craints 
Et  vos  graue s fout cillfie s rendent furieux. 

Vous  efies  aux  bénins  de  pacificques  Dieux 
Qui  portera  douceur  fur  vofire  front  empmntsi 

Yofire  clarté f ml  Lille  a L'œil  du firmament , . 

C eluy  qui  na  mejfaiB  efi fieul  qui  la fiuhaitîe 9 
pœurens  criminel  efi  vn foudre  ejlance > 

Tour  lequel  euiterfiiifi  d’eflonnement , 

Es  tenebres  ilfaiftfilplus fiure  rehaitte. 

Mais  é\lieuxplus  fecrets  il  s'en  fient  ojf  ente» 


Contre  lesaflafînateurs  de  Mofieur 
le  Prefident  Briflon. 


Meurtriers  mfnffiyofire  efurnenfe  rage 

N a peu  fouiller  l’honeur  du  Prefidet  B riJsorf> 
Il  ne  fut  ejfroyé  de  l’obfiure  prifin> 

Sa  vertu  s’efi  roidie  au  lourde  vodre  outrage 

ï i * 

Vous  vifies  a fa  mort  fin  ajfeuré  courage ; 

V oftre  fanglant  difceurs  n altéra fa  raifin3 
Ve  fa  l'efprit  voyant  fa  celefe  maifin 
Meditoit  que  la  mort  efi  vn  commun  pajfage. 


Vous  p enfelf  ai> ai ffir  par  tant  de  cruauté 7; 

Les  cœurs  tels  que  le  fien  font  aux  maux  indontefi 
La  mort  efi  vne  loy  que  le  dejhn  ordonne > 

’ ■ ■ v.  A.:  ■ . _ ' . . , , . 

V£u  mefchant  vne  peine:Et  le  nom  glorieux 
Far  le  lieu  nefl  rendu  plus  ignominieux • 

Le  U eu  n’a  de f honneur  que  cehiy  qii  onluy  donne.  * 


\ 


Sur  le  Tombeau  deMonfieur( 
lePrefident  BriiTon. 


LA  dureté des  ans  emporte  la  vittoire 

Des  tombeaux  Memphitïcqs  qui  voijïnèntks 
deux: 

Et  ce  quifutiadis^par  le  temps  enuieux 
A tellement  changeait  on  ne  peut  plus  le  croire • 

Tant  de  dattes  efirits ficrelfi  la  mémoire 
Sont  marbres  ejleueK^deJon  nom  glorieux 
Le  cmnre  buriné, qui  reluit  en  tous  lieux 
Tartans  dejfus  le  front fa  vertu  mieux  notoire 
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Le  cïfaau  bien  conduit ,d* vne  Jubtile  main 
Le  burin  relçué, forment  le  corps  humatny 
L3 imitent  au  naif'Mais  Vœuure  nef  entière 

Laiffant  ce  qui  parfaïtt : l* E/prit  qui  n'a  tombeau 
£ueles  mejmes  efprttsjion fubiet  au  tableau ? 

Vefprit forme  du  corps  3 quil  a pouf  fi  matier  & 
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mort  de  tjfyfonjîeur  le  ^Trefîdent 
"Brifîon:  Enfemble  les  ^Arrejls  don* 
nev l'  encontre  des  djJdjînateHrs» 


'A  vois  délibéré  en  moy^ 
die  le  Plalmiffe,  de  tenir  la 
bouche  cIofe5  de  me  brider 
ce  pendant  que  les  mefehans 
dominent,  6c  qu’ils  ont  eu  là 
vogue:  Mai  s en  fin  ie  n ay  peu  me  contenir 
6c  faut  que  iecrie  que  le  nom  de  monftre 
' qui  de  tout  temps  t*a  efté  doné,efi:  fort  pro- 
pre 6c  conuenableà  ta  nature, peuple  infem 
féjbeftefurieufêjqui  ne  peuxeftre  retenue 
en  la  violence  de  tes  efforts  audacicux:qui 
non  plus  qu’vn  torrent  impétueux  ne  peux 
fouffrir  de  chauffée  qui  arrefte  le  coins  de 
ta  ruine . Monffre  certainement  qui  enne-* 
my  de  nature  3 enfant  baftard  d’icelle  , nay 
contre  les  loix  , porte  toufiours  enuie  à 
ce  qu elle  chérit  5 à ce  quelle  ayme  le 
mleux^à  fes  enfans  légitimés.  Mon  lire  qui 
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ne  peux  eflre  adoucy  mefnie  par  ceux  qui 
ont  accouftumé  de  te  traiâ:er5qui  déchirés 
a yeux  fermez  ceux  qui  te  gouuernent,qui 
onde  foin  de  ta  vie , la  peine  3c  l’incom- 
modité,pour  ton  repos  3c  to  vcihte.II  n’elt 
point  vray , bien  que  dit  d Vn  grand  Poëte, 
que  tu  fois  fiaifeàappaifer , que  lors  de  ton 
plus  grand  courrons,  de  ta  {édition  la  plus 
1 mguiriaire  & cruelle,  voyant  vnMagiftrac 
de  remarque, mageftuepx,  plein  de  mérites 
3c  de  pietc  tu  te  tais,&  à aureilles  ouuertes 
preilefilcnceà  fes  dilcours.  On  retirera 
pluftpftducpbatle  Lyon  rugiflànt  achar- 
ne  contre  fon  aduerlàire,  que  le  peuple  qui 
mutine  a pris  les  armes.  Malheureux  ceux 
iefqtiels  entreprennent  le  gouuernemenc 
d’vne  belle  II  outrageufe , fi  difficile  à trai- 
ter,fi  malaiiee à recognoiftre , qui  n a pas 
pitié  de  foymefme,  qui  na  horreur  de  le 
voir  fi  fouucnt  meurtrie  3c  dechiree  par  fes 
propres  ongles.  Combien  defoisleiour 
leffroy  de  la  mort  fe  doit  prelenterà  leurs 
yeux?  En  quelles  angoifles  paffent-ils  le 
cours  de  leur  vie  ? Siceîoy  qui . vicauecfès 
ennemis e.ft  coufiours  en  crainte  y qu'elle 
frayeur,  qu  elle  peur  accompaignerhom- 
me  de  bien  , force  de  yiure  auec  des  mef- 


? 

chan$?  vti  bon  Magiflrat  entre  vn  peuple 
malicieux  &;peruers?Tu  l’as  efprouué  ma- 
gnanime & courageux  Phocion,  tu  1 as  ex- 
perimente  vidorieux  ScipionÆt  vous  cou* 
rages  indomtez,  magn  animes  généreux 
guerriers Therniftocle,Âlçibiade,  Epami- 
nondas  en  aucz  gonfle  les  froids  les  plus 
amers.  Toy  Hannibal  le  foudre  de  l’Empi- 
re Romain  apres  tant  de  glorieufes  victoi- 
res tu  l’as  recogneu:Le  temps  &la  viciffim- 
de des chofesaportent  delà  mutation  en 
tous  fubieds  : mais  le  naturel  du  peuple 
n admet  point  d’alteration  ny  de  change- 
ment, toufiours  vn  , toufiours  a foymefme 
femblable,ce  qu’ilfut  iadis  left  encores  au* 
iourd’huy.Mire  toy  dans  tes  meurtres,  m5« 
dre  inhumain  , voy  ton  pourtraid  qui  fe 
peint  dans  le  fang  de  tes  cruautez?  Dans  le 
fang  de  ceux  qui  ont  prodigué  leur  vie 
pour  le  feint  de  la  tiéne?  Et  s’il  ne  te  fouüiet 
des  meurtres  paffez5fï  tu  ne  peux  te  voir  das 
le  fang  vieil  defiàtonc  caülé,  veoy  tuiffelet 
celuydeton  Magiflrat,  qui  faimoit  plus 
que  fa  propre  vie  : Mire  toy  dans  ce  nou* 
ueau  fang,  Sc  renenu  à toy  iuge  & confide- 
requel  afîaffinat  tu  as  commis  en  la  per- 
fonne  du  P re  fi  dent  Brifîon:  d vn  Magiflrat 
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fi  débonnaire , qui  ne  cerchoit  que  con  re- 
pos, vieiüifloicpour  ra  ieunefle  jtoufiaurs 
en  peur  pour  ta  feurete.Si  les  meurtres  loue 
agrauez par  le  mente  & la  dignité  de  l’of- 
fence:Si  l’iniure  reçoit  Ion  prix  ôc  (on  efti~ 
mation  par  la  qualité  de  celuy  a qui  clleeft 
adrefiee;  Que  dira  la  Pofterité  oyanc  reci- 
ter vn  homicide,  vne  barbarie  rantexecra- 
bleÆnquel  regiftre,  en  quel  cathalogue  le 
pourra  elle  mettre  ?a  qui  comparer , nul  de 
femblable,  nul  fi  cruel,  feul  enfon  ordre, 
feul  en  nombre*  premier  en  cruauré . Les 
factieux , ceux  qui  fe  rêdent  chefs  d’vne  fe« 
ditio^ç  eft  i ordinaire  qu’ils  foient  enfeue- 
lis  en  icelle.  Le  Magiftrat  ou  le  Capitaine 
qui  entreprendra  la  conduite  de  quelque 
affaire, laquelle  il  eftimera  bien  reufliràl’v- 
tiiité  de  la  com uiune,$ïl fuccede  autremét 
fouucnt  eft  en  hazard  d’eftre  meurtry  6c 
déchiré  de  ce  monftrc  furieux , s’il  fe  pre- 
lente  a lu  y apres  le  mal-heur  en  l’ardeur  de 
la  rage.  Maisileftencores  nouueau  , non 
otiy,  6c  infolie,  que  le  forcement  dVne  po- 
pulace foie  venu  iufques  à ce  point  de  tuer 
êc  maflacrer  Ion  Magiftrat,  duquel  il  re- 
çeuoitla  Iuftice,  du  tout  enclin  en  icelle, 
n entreprenant  autre  chofe , chef  dlcelfe, 


T 

& fe  laiftant  conduire  ez  autres  affai- 
res , doux  6c  pacifie  9 ne  defïrant  rien 
dauantage  que  la  tranquillité.  I’adiioüe 
ton  opinion  eftre  véritable  , grand  Phi- 
lofophe  Cynic  , que  les  Dæmons  qui 
Habitent  les  régions  de  fait  efmeuucnt  l’i- 
magination des  hommes  par  de  petites 
images  qu  ils  leurs  reprefèntent  les  efmeu- 
liant  ou  au  bien  ou  au  mal. Car  il  efl:  necef- 
faire  de  dire  quvn  enuieux  Dæmon  enne- 
my  delà  France,  a couué  &;  pouffé  la  po- 
pulace à nous  rauir  ce  qu  elle  nourriffoit  de 
plus  beau  6c  de  plus  excellent  : rauir  6c  dé- 
chirer de  fon  corps  vn  membre, qui  en 
choit  l’ornement:  Il  faut  peuple  François 
que  tu  fuffe  preuenu  de  quelques  toxiques 
vénéneux , qui auoyent  entièrement  altéré 
to  natureljôêdeftourné  ta  raifon. On  nous 
a laide  par  eferit  qu’en  l’Elephâtine,  région 
d’Æthiopie, croit  l’herbe  Ophiufaliuide, 
horrible  à voir , laquelle  beuë  fait  qu’il 
femble  qu’on  aye  toufiours  deuanc  les  yeux 
des  choies  peureufes  , 6c  menaces  de  fer- 
pens^de  forte  qu’en  cefte  peur  ceux  qui  en 
ont  beu  fe  tuent  eux  mcfmes , 6c  que  pour 
ce  on  . contraint  les  facrilegcs  d'en  boire, 
mais  ie  croy  que  le  bruuage  6c  la  frequen- 
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tatîonquetu  as  euë  auec  les  maranes  Et 
pagno!s,t*a  empoifonné  lair  de  leurs  paro- 
les peftiferees,  a engendre  telle  contagion 
au  corps  de  la  France  , quelle  mefmefe 
nvefcognoiiTant , eft  fa  meurtrière , fa  tor- 
ture, fon  bourreau.Certes  les  facrileges  en 
ont  pris  la  meilleure  part , aufïi  nefe  peu- 
uentils  retirer  du  meurtre, & de  lacruau- 
té  : Oeft  vous  qui  auezofé  mettre  la  main 
fur  l’oingt  du  Seigneur  , fur  le  Roy  qu’il 
nous  auoit  donné, fur  les  Magiftrats  efta- 
blis,&  ordonnez,  pour  maintenir  &:  garder 
laluftice.  Noncontens  dauoiremprifon- 
ne  mené&  conduit  en  lieudere(èrue,le 
vénérable  Sénat  de  Paris,  l’Augufte  court 
des  Pairs, ce  corps  St.  Ôc  facré  qui  retiêt  par 
fon  authorité  riiefme  les  plus  barbares: 
Pouraccompliffement6e  dernier  ade  de 
voftre  fanglante  tragédie  , auez  maiîacre 
vn  deuot  perfonnage,  qui  auoit  eftimé  de- 
meurant entre  vous  par  fon  exemple  vous 
retirer  du  mal’heur  : Qui  vray  confolateur 
& médecin,  auoit  abandonné  fa  vie,  & fe 
facrifiant  au  public , s’eftoit  iette  dans  le 
milieu  des  malades  phrenetiques , iugeant, 
qu’en  fin  le  temps , &:  les  remedes  que  fon 
grand  Iugément  y pourroit  apporter, v ous 


reduiroiëten  meilleur  fens,&  vousfaifanc 
cognoiftre  la fource , 8c  la  caufe  de  voftre 
fieure  8c  chaud  mal  vous  conuiroic  à les  rc  • 
ceuoir:  le  poifon  auoiceu  trop  de  temps 
pour  s'emparer  des  membres  8c  de  tout  le 
corps , les  remedes  trop  lents  n’ont  peu  re« 
fîfter  à l’encontre  de  fa  violence  ;aufli  ce 
fage  8c  prudent  Magiftrat , na  peu  par  fa 
confiance  preuenir  lemarheurj  &s'aflèu- 
ranttropen  fa  fuffifàncejS’eft  veu  tuer  par 
ces  phrenetiques*On  ht  quel’Armenie&: 
Cappadoce,  nourrirent  vne  herbe  nom- 
mée Adamantis , qui  ne  peut  efire  brifee 
non  plus  que  le  Diamant,  laquelle  a cefte 
vertu  queprefentee  aux  Lyons,les fait  in- 
continent tomber àla  renuerfe  la  gueulle 
ouuerte.  Mais  ces  Tygres  enragez  nont 
point  eu  derefpe&de  cefie  belle  fîeurde 
confiance^  de  toutes  vertus, Mefiïre  Bar- 
siabe  Brifibn  , ils  l’ont  rompue  8c  foulee 
aux  pieds.  Si  la  longueur  du  temps  a apor- 
ie de  la  cognoiflance  en  voftre  mal, fi  la  le- 
targie  a delaifle  vos  entendemës,  reprenez 
vos  efprits , 8c  beuuez  à longs  traiâs  du  vin 
de  palme  ,il  vous  guérira  8c  chaflera  le  ve- 
nin, 8c  le  i us  de  rÔphiufa,receuez  le  repos 
ôc  la  tranquillité  en  vos  efprits  &:  vous  rc- 
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pcntans, & accufans  le  temps  pafîé,  condâ- 
nezvoftte  Faute,  blaTnaes  les  ekccuccurs  de 
vos  roauuaisdefleins:  Confideransle  natu- 
rel, la  vie , & les  faits  de  Meflîre  Barnabe 
Biifl'on,que  ie  vous  prefente.recognoiflez 
qu’eftes  caufes  de  la  perte  des  plus  ver- 
tueux enfans  que  nollre  merelaFrâceaye 
iamais  aiaitez  nourris» 

lx  levere&qude  fit poteris  cognofcerevirtus , 
Etmihî  txm  longe  maneat  pars  vltimx  vit  & 
Briffoni  quantum  fat  ertt  tua  dtcerefaffia» 

m or  Eflire  Barnabe  Brifto^Cheuaîier  de 
l’Ordre  , Confeiller  du  Roy  en  Ton 
Confeil  d’Eftat  priuê,  Prefidenc  en  fa 
Court  de  Parlement  de  Paris,  eftoit  natif 
de  la  ville  de  Fontenay  en  Poiclou}ville  qui 
anourry  d’aufïî  grands  Efprits  qu’aucune 
du  Royaume^  principalement  en  ce  der- 
nier fiecle  3 auquel  elle  à fait  voir  comme 
flambeaux  lumineux  , delquels  la  clarté 
rayonne  en  tous  les  endroits  de  la  France, 
Monfieur  Tyraqucau,  tres-fetneuxlurif- 
confuIte,&  Confeiller  en  la  Court  de  Par- 
lement de  Paris, Monfieur  Imbert  duquel 
les  eferits  rendent  tefmoignage  du  grând 
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ingemenc  qu*il  auoic  au  fait  de  la  îufh'eei 
Monfieur  Viette,  perfcnnage  tres-rare  6C 
admirable  és  feienees  Machematicques^ 
Maiftre  des  rcqueftes  ordinaire  de  l’hoftei 
du  Roy  ; Moniteur  Rapin  grand  Preuoft 
de  France  â de  grande  valeur  6c  d'érudition 
finguliere.Entre  lefqueîs  bien  que  le  moins 
aagé,Meflire  Barnabe  Briflbn  , a acquis  le 
premier  rang,  6c  rendu  fon  nom  plus  clair 
6c  mieux  luyfanc , auffi  a-ilcu  les  parties 
neceffaircs  6c  conueftables , le  nature!  du 
tout  enclin  à la  vertu  6c  aux  feienees,  ef- 
quelles  fuyuanc  fon  inclination,  il  s’eft  dit 
tout  donné  tant  en  la  contemplation  qu  en 
lapraticque.  Maiftre  François  Brillon  Ion 
Pcreeftoic  affefleur  de  Fontenay , perfon- 
mage  digne  de  plus  grande  charge  qu’il 
n’exerçoit, ayant  des  parties  tres-rates^  tâé 
pour  (a  grande  cognoiilance^en  toutes  for.* 
tesde(ciences,que  pour  fon  meur&  entier 
iugement  au  fait  de  laluftice  : Maisqui 
, portant  affeéïion  au  bien  de  fon  pays  vou- 
lut honorer  les  premières  dignitez  d’ice- 
luy , 6c  laiffer  quelque  renom  ace  degré  de 
luftice:  il  cftoit  homme  fort  judicieux  qui 
ayant  remarque*  aux  petites  eftinceiles  du 
boB  naturel  6c  inclination  de  Medire  Bas* 
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ïlabé  B ri  (Ton  fors  fils , que  Dieu  l’auoit 
doüé  d’vn  Efpric  capable  des  fciences 
les  plus  hautes,  à fin  de  ne  laiflcr  ccftc  b5- 
ne  terre  infertille,à  faute  de  labeur  5c  cul- 
ture luy  voir  produire  des  elpincs  5c  des 
ronceSjil  le  ietta  aux  colleges  des  laage  de 
fept  ans , où  comme  cher  nourriilon  des 
Mufes , il  fut  recueilly  de  ces  Vierges  im- 
mortelles : Il  repeut  fi  bien  fon  Efprit  de  ce 
doux  nedar,  qu'en  peu  de  temps  atianc 
temps  5c  aage,  il  emporta  Iedefiùs,&:de« 
uança  tous  ceux  de  fon  exercice , Efprit 
rare&r  beau  duquel  la  promptitude  inde- 
fatigable  parcourut  en  vn  moment  tous  les 
arts  5c  les  fciences, 

llli  mm  ne  que  Parmfèi  iugci  mm  nequs 
Vindi 

Vlla  moYdm  fecere  ne  que  arma  ^ganippe* 
Si  que  s eftânt  ârrefté  à la  lunfpruden- 
ce,  a laquelle  ilfc  pîaifoit  comme  digne 
de  retenir  vn  grand  cerueau  , vn  fermer 
entier  iugement,en  i’aage  de  vingt  5c  qua-* 
treans  ,ilmonfi:ra  le  premier  fruiâ:  d’vne 
fi  bonne  culture , 5c  fit  Imprimer  les  deux 
premiers  hures  Seleflurum  ex  lure  Ctutlli an* 
tiquitcitum  , efquelsce  beî  Efprit  dccouure 
que  non  feulement  les  liures  des  lunfcon- 
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fuîtest  Ton  remplis  de  grandes  refpon(cs,S£ 
de  diuins  orac!es:Mais  aufli  qu’on  en  peut 
cirer  beaucoup  de  lumière  à l’antiquité: 
Ceftoient  les  prémices  de  Tes  fruits  ,1’ad- 
tsadeudu  15g  exercice  qu’il  fepromettoit: 
Il  pourfuytfon  comencement,  & dés  Tan- 
née apres  il  fait  voir  au  iour  les  ancres  deux 
îiures  de  me  fuie  matière  , enfomble  vn 
liur ZiAàlegem  Iulumde adulteriis  , & trois 
Iiures  De Jolutiombus  hberatiombus, digne 
dïay  de  grands  chefs  d’œuures  qu’il  nous 
a fait  voir  depuis  en  la  maturité  de  (on 
aage:Et  qui  deflors  tiroient  en  admiration 
ceux  qui  auqyent  le  iugcment  de  confîde- 
rer,  comme  eftant  continuellement  oc» 
cupc  aux  affaires  du  publie  , en  l’exercice 
du  Palais, auquel  il  fe  donnoic  (i  afliduel- 
lement  li  dignement,  il  pouuoicdefro- 
ber  du  loifir  pour  compofer  de  li  parfaits 
ouuragesiMaiscen’cftoic  rien  qu’Efprit,la 
viuacité  duquel  ne  pouuoiteftie  retenue 
d’aucunes  délices  du  corps , ne  mefme  des 
necefiltez.  Toutes  affaires luy  eftoyent  ay- 
fees , les  plus  difficiles  efquelles  il  fe  plai- 
foie  le  plus , comme  vn  bon  atlethe, lequel 
mefprife  les  moins  forts  ,$£  ne  faiteftat 
di  luy  ter  que  contre  les  plus  roides , efti- 
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mant  les  débiles  indignes  de  Ton  occupa^ 
îion.Car  dés fon  commencement  au  bar* 
reau  delà  Court  de  Parlement  de  Paris,les 
affaires  !uy  vindrent  en  affluence  pour 
h bonne  opinion  quvn  chacun  auoit  de 
£i  ftiffifànce,  no  feulement  les  particuliers, 
mais  aufli  les  Princes, & grands  Seigneurs, 
le  recherchoyent , & fut  prie  Ce  charger  & 
prendre  le  foin  de  la  maifon , Sc  des  affaires 
de  grande  importance  , de  Monfieur  le 
Prince  de  la  Roche-Guyon , & de  celles  de 
Monfieur  de  Soubize,  Les  affaires  bie  que 
d tires  non  faciles  aux  autres  ,feruoienc 
feulement  à fon  Efpric  d’aiguillon  , pour 
l’efmouuoir  a entreprédre  choies  plus  hau- 
tes,fi  elles  le  diffray  oient  parfois  de  fon  oc- 
cupation ordinaire,  d’auec  les  Iqrifconful- 
tez,&  les  beaux  eferits  des  anciens,  c eftoit 
pour  luy  laiffer  vne  pointe  plus  afpre  de  re- 
gaignerle  téps qu’il  eftimoit  perdudeiour 
ne  luy  effoic  affez  pour  fon  eftude  : la  nuit, 
le  repos  des  autres , eftoit  fon  trauail,tant  il 
prenoit  de  plaifir  à iuger  des  difeours  les 
mieux  polisdesancicns,des  opinions  plus 
ferieufes  & graues  des  Iuriiconfultes:  aufiî 
fit  il  incontinent  éclorre  ce  grand  labeur, 6c 
frulc  de  fes  veilles , les  Commentaires 
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De  verbortim  ftgmficatione  , œuure  autant 
beau  6c  parfait  , que  l'antiquité  en  aye 
laifle , 6c  que  la  pofterité  en  recommen» 
dera,qui  cache  plus  de  richefles  que  le 
front  & le  ciltredu  liure  nen  defcouure. 
Parcourant  tous  ces  beaux  efcrits,  il  prit 
plaifir  en  la  recherche  des  façons  6c  cou- 
ftumesdcs  Anciens,  au  fai&desnopccs  6C 
du  mariage, 6c  defitant  nous  faire  part  de  (a 
curieufe  obferuation  en  Tan  1565 . eftimc 
dés  lors  vn  des  plus  fameux  Aduocats,  il  fit 
imprimer  deux  traitez  deritu  nuptiarü , 
de  Iure  connubioru \ 6c  n’eftoit  lors  aage  que 
de  vingt-huiélàtréteans.  Tontesfoisceftc 
belle  fleur  defprit  paroifloit  aiftant  entre 
les  autres  .quantum  lento,  [oient  inter  viburno 
cuprejfi , 6c  fut  recueillie  comme  très  - rare 
pour  en  orner  6c  embellir  le  plus  beau  fleu* 
ron  de  (a  couronne  , fa  première  court  de 
Parlement, au  mois  de  Ianuic  r,  Tî74*qu’il 
pleut  au  Roy  Charles  l’honorer  du  titre  de 
l’vn  de  fes  Aduocats,  charge  laquelle  il  a 
exercee  non  feullement  au  contentement 
duRoy,mais  de  tout  le  peuple,!!  dignemet 
que  la  mémoire  en  fera  immortelle.  Cet 
honneur  ne  fut  quvn  degré  d’vne  plus 
grande  gloire  qu'il  reçeut  fix  ans  apres  qu’il 
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pleut  à fa  Maie  fté  en  recompenfe  de  tant 
de  bons  & agréables  feruices  qu’il  auoit 
faicls  en  la  charge  d’Aduocat  general, l’ho- 
norer  de  la  dignité  de  Prefidét  en  là  Cour 
de  Parlement,  Mais  ce  n’eftoit  allez  que  cét 
efprit  parut  en  la  feule  France,  c’euft  efté 
enuierlebonheurdes  nations  eftrageres, 
ÔC principalement desaliez  . Si  onneleur 
euft  donné  fubied  de  lè  refiouir  auec  nous 
ôc  nous  congratuler  de  ce  diuin  efprit, ofle- 
dent  te  altenis  terris  fata.Sz  Majefté  le  députa 
en  Angleterre,  pour  y accompagner  Mef- 
fteurs  les  Princes  qui  s'y  acheminoient  par 
fon  commandement,  & leur  affilier  de  ton 
confeil , Là  il  acquit  tant  de  réputation  SC 
d’honeur,  que  l’Angleterre  depuis  ce  voia- 
ge,raeftimé  hm  des  plus  accomplisper- 
fonnages  de  l’Europe , vn  Brillon  feul  effa- 
çoit  le  renom  des  plus  grands  elprits , Brif- 
fonlêuleftoit  nommé  entre  eux  , Brillon 
l’honneur  des  beaux  elprits, l’ornement  de 
la  France,  N’eut  on  pas  penfé  qu  au  milieu 
de  tât  d’affaires  d’Eftat,  defquelles  il  eftoic 
chargé , comme  celuy  fur  lequel  on  Ce  re- 
pofoit  du  tout, il  euft  oublié  fes  mufes.  No, 
non,il  defroboitles  nuiéts  au  public  , pour 
les  donner  au  public , l’vtilite  duquel , êc  le 
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prouffit,ilfemettoic  coufiotirs  deuant  lel 
yeux.Ilemploia  fes  veilles  en  la  compofi- 
tiondcce  cane  admirable  ouurag ede  For - 
mulis.quil  fie  imprimer  Tan  ifSj.œuure  qui 
véritablement  (ènt  Ton  huile:œuure  qui  ne 
montre  rien  de  précipité,  ains  toute  matu- 
rité. Le  Roy  dernier  deffuné^de  tref-heu- 
reufe  mémoire,  & tout  fon  confeii  le choi- 
firent  entre  tant  d’hommes  de  la  France, 
comme  le  plus  capable  pour  rédiger,  à la 
façon  du  code  Iuftinian , les  ordonnances 
de  nos  Rois, ce  qu’il  exécuta  feu!,  (as  aide, 
fi  promptement  qu  en  Fan  1587.  il  feue  im- 
primé. II  n’eut  plus  guere  de  repos  ez  an- 
nées fuiuates.  Les  clairons, les  trompettes, 
& tabourseffraioienede  leur  fon  fespaci- 
. ficques  mufes:  Toy  peuple  deParis  tu  cou- 
rois  aux  armes  fans  raifon  . ^rmaamens 
fofeis  nec  fat  rationis  inarmis , tu  te  (oufleue 
contre  ton  Prince , tu  le  chaffe  de  ta  ville, 
tu  mets  la  main  fur  fon  Sénat , fur  fa  Cour 
de  Parlement? Aucuglé,  qui  te  laide  con- 
duire àl’ambition  des  plus  fa&ieux, de  ceux 
qui  te  précipitent  en  ruine,  pour  d’icelle 
baftir&rreleuer  leur  fortune  au  plus  haut, 
N eanemoins  parmy  céc  orage  de  la  guerre 
cidille , vray  pillotte  & fage  condu&cur , il 
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n abandonne  îe  vailïèau  à la  mercy  des  on** 
des, il  retient  ferme  le  gouuernail,&  cher- 
che le  moyen  de  fauuer  du  naufrage  ceft 
Eftat  miferable.il  reuoic  de  lit  diligemméc 
les  anciennes  Monarchies,  confidere  leuir 
commencement, leur  accroiflement,  de  les 
fuit  îufques  à leur  fin:  de  la  mieux  policée, 
& de  celle  qui  à eu  véritablement  le  nom 
de  Monarchie  la  Perficnne il  en  compofâ 
vn  formulaire  , devegnoty  flatu  Verforum i 
auquel  il  donne  à voir  les  vz  de  couftu  mes, 
la  façon  de  gouuerner  des  Perles , il  le  mic 
en  lumière  en  l’an  1591. Et  preuoyant  reue- 
nir  le  calme  que  les  vents  de  la  tempe  lie  ci- 
uile  commençoicnt  à s’apailer,  &:  noftre 
France  monftrer  la  telle  au  delfus  des  on* 
des.Vray  Halcione  il  le  remit  au  trauail  de 
fon  ellude , reuit  de  augmenta  fon  liure  JJ s 
verb.  fignif.  qu*il  a fi  exactement  reueu , de 
s eft  tellement  pieu  à l’embellir  de  nouuel- 
îcs&  rares  recherches  , qu’il  enfaifoic  vn 
oeuure  du  toutdiuers  &diffemblable  du 
premier , luy  donnant  vne  autre  forme , de 
1 augmentant  défi  beaux  membres ÿ quïl 
fembloit  que  le  premier  ne  feut  qu* vn  pro- 
ied&  formulaire  du  lècond , comme  les 
premiers  & rudes  cray  5s  de  ce  beau  chef- 
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d’oeuure , auquel  non  plus  qu’au  tableau 
d’Apelles  perfonne  n'auferoit  aporcer  la 
dernière  main,tat  ces  rudes  crayons.au  tu- 
gemétde  l’ouurier,  fontdcparfaiclslinea» 
mens,&  bien  conapacez  aux  autres , & de- 
meurera en  fa  forme,  fiMadame  la  Piefi- 
dente , Madame  Denife  de  Vigny  la  vefue 
ne  leur  aide  de  fes  mémoires  & papiers, 
pour  mettre  fin  à vn  ceuure  tant  fouhaitté 
&C  defiré  des  gens  dodes.Ce  qu  elle  eut  dé- 
fia faid,  n’eult  elle'  les  foupirs  les  larmes 
quelle  eft  contrainte  de  ietter,  quand  elle 
voittantde  grands  labeurs  pris  parledef- 
fund  Ibn  mary, pour  l’vtilite  publicque  in- 
dignement recompenfez  d’vne  mort  igno, 
minieule.d’vnmaflacre  fi  execrable. L'hor- 


reur de  cette mortviét  foudain  en  fa  pen- 
fee,elie  fe  reptefente  Pingratitude  d’vn  peu. 
pie  tant  ayméde  fon-mary.l’afleurâce  qu’il 

cut.foulantau  pieds  lerefpedde  la  Indice, 

defaifirlechef  d’icelle,  allant  au  lieu  où  il 
auoit  accouftumé  de  la  rendre , la  façon  de 
laquelle  il  o(a  le  faire  mener  en  vne  prifon 
obfcure.cn  vn  petit  Chaftelet,  pat  des  h5- 
mes  de  fang  &c  de  corde, minière  d'vne  fe- 
dition  populaire.  Et  lors  que  pendant  plus 
profondément  elle  voit  le  lieu  qui  a ferré 
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la  gorge  de  laquelle  fontfoms  de  fi  rares 
discours  a de  fi  belles  6cgraues  parolles,  au 
lieu  où  fecorps fut attaché , incontinecelle 
eft  coure  baignee  en  l’eau  de  fes  pleurs , Sc 
ayat  îôg  ceps  demeuré  eftônee,  defoufpirs 
&£  fenglots  entrecoupez,  elle  reuienc en  fes 
mors*.  Qui  pourroit  praferire  le  temps  à 
mes  larmes  ? Qui  pourra  modérer  ma  tri- 
fteffe?Ie  croy qu’il  eff  fort  aifé  au  deuil  d'au- 
truy,  vferde  termes  pleins  de  confiance; 
Mais  ceux  là , ne  Tentent  pas  la  douleur  qui 
poinge  vn  amedés-vniedu  fubiet  qu’elle 
aimoïc  le  mieux  : d’vn  perfonnage  remply 
d’honneur  ; dvn  mary  qui  ne  viuoitque 
pour  le  renom  de  nous  deux  : Il  ne  deuoit 
mourir , 6c  le  deflin  le  pouuoit  exempter 
du  pafTage  commun  , il  cftoit  digne  d eftre 
dlcuéenhaut,  6c  de  là  , affeoir  logement 
fur  les  affaires  des  mortels , &r  ne  1 aider  du 
regret  aux  fie  ns  ; Çombien  de  fois  le  iouc 
me  reprefentant  tes  mérités , 6c  ton  affe- 
âion  finguliere  , fùis-ie  contrair.de  defirer 
de  t’aller  trouuer.  Certes  la  douleur  que  ie 
porte  me  faiét  fouuenç  regonfler  lesangoif- 
fes  de  la  mort!  Qifay-jccômis cotre  Dieu, 
qui  t’ait  caufé  vne  ii  cruelle  mort?  Toy  qui 
effois  fi  débonnaire,  feulhôneur  de  la  pie* 
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té:i!  faut  bien  que  la  faute  d’autruy  aye  do* 
néfubicétàvne  mort  fi  barbare . Parfois 
route  affou pie  delà  douleur  maîheureufe, 
ie  t embrafle  , ie  te  ferrc>ie  te  prés  les  mains 
êc  tout  mon  plaifireftd’apuier  ma  bouche 
contre  la  tienne:Parfois  tes  qualiteZjtes  di* 
snitczmereuîennent  au  fouuenir,  ainiia 
rnoy  miferable  ces  tiltres  funeftes  font  en 
ma  mémoire,  pour  me  féru ir  de  tourment. 
De  vérité  fi  le  temps  &:  les  iours  ne  chan- 
gent fa  volonté^  mettent  fin  à fes  regrets, 
iecroy  quelle  nous  fruftrera  de  cét  hœur, 
des  plus  beaux  enfans  que  l’efpric  de  îvlefïi  * 
re  Barnabe  Bri (Ton  aye  laiffez:  Toutefois 
elle eft  Dame  ü aduîfee  quelle  aura  plus 
d’efgard  à la  bonne  volonté,  Se  l’amitié  des 
gens  doctes  hommes  iudicieux,  qu’au  for* 
cenement  d’vne  aueuglee  Se  temeraire  po- 
pulace. Auflique  tels  eferits  font  les  chers 
gages  du  dertu  nef,  qu’il  mecen  déport  à la 
pofterite,  pouriugerde  fon  efprit,  de  fes 
me  rites,&  des  ingratitudes  d’vn  peuple  ou* 
trageux.Et  faire  voir  que  Meflire  Barnabe 
Bnfion  bien  qu’indignement  maflacré,  vit 
dans  les  cieux , vit  en  la  terre , porte'  fur  les 
aides  delà  renommée . Que  les  homme  $ 
vertueux  Se  qui  ont  Pefprit  beau  ,daü- 
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tant  qu’ils  font  ornez  de  dons  fpiricuels, 
aprochent  des  dieux  ,mefme$  lors  que  vi- 
uans  en  ce  bas  monde  ils  reipirent  l’air  c5- 
m\m%Qi£s  qu’ils  n’ayent  la  poileffion  d’vne 
demeure  fi  certaine  &raiïeuree,que  les  lam- 
bns  des  cieux , 6c  ce,  par  leur  grand  efpnc, 
& bon  naturel,  ençores  qu’ils ibienc  igno- 
rans  du  cours  q«e  la  fortune  & le  defiin 
leur  a prderit  de  future. 

yiiCù 
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X)it  Pindare,Ode  fixiefme,Nem.&:  ce  qui 
luit,  v 

l’arrefte  icylefîlde  mon  dtfeours,  Scà 
peine  puis-iepafler  outre  pour  reprcfencer 
rindignité  commifeà  l’endroit  de  tout  le 
corps  de  la  Iuftice,cn  la  perfonne  de  Meffi- 
re  Barnabe  B ri  (Ton  , Prefident  en  icelle, 
*At  qudmqnam  animus  ntemmijje  borret 5 /«- 
flu^jne rcfugitjncipidmÀh  n om  voulu  l’aller 
chercher  dans  fa  mai  (on,  craignans  profa- 
ner ia  (ain&e  demeure  d vn  homme  de- 
uot, n’ont  ozè  le  prendre  dans  le  tiirofne  d© 
la  îuftice,  laprdence  des  fleurs  de  Liz  , & 
ce  lieu  fi  augufte  les  eftrayoit , èc  la  crainte 
qu’il$  auoyent  que  quelques  gens  de  bien* 
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ne  u oppofaffent  les  a retenus , ils  lont  atte- 
du  en  lieu  auantageuxa  leur  coniuration, 
en  rue  peu  frequécee,  & là  le  iailîiTant  I’onc 
mené  dans  vn  petit  Chaftelet , lieu  des  cri- 
minels&:  malfaiteurs  ,lieu  indigne  d’va 
tel  perfonnage.  Puis  au  lieu  de  le  faire  iu- 
ger  parla  voix  du  public,à  la  façon  delo- 
ftracifme  des  Grecs,  eux  qui  (çauoyent  que 
le  peuple  bien  que  forcené,  fe  fut  peut  eftre 
recognu,  ils  appelleront  des  meurtriers, des 
âmes  teintes  du  (ang  des  Innoces,IesSeize, 
choies  entre  les  plus  cruels , qui  (ans  forme 
de  luftice , fans l’ouyr d’vne comune  voix, 
l’ont  condamné  à la  mort,  exécuté  à Tinflâc 
dans  vn  lieu  fecrec  de  la  prifon  : Et  non  al- 
lez (àcisfaits  en  leurs  cruautez,comme  vne 
proye  du  peuple,  vne  viétime  pour  expier 
cous  les  maux  que  ces  feditieux  ont  fait 
fouffrir,  &: endurer  au  menu  peuple,  Qu# 
fibicjuifquc  ttmeb.it>  N mm  in  miferi  exitium 
comerfa  tulere:  Ils  l’ont  attache'  en  Greue 
en  place  publicque  comme  malfaiteur, 
auquel  lieu  il  a efté  trois  iours,  à fin  que  ce 
moindre  furieux  euft  temps  daffouuir  fa  ra- 
ge. Si  la  nidification  d'vn  Innocent  a plus 
de  pois,&  eft  edimee  plus  grande  lors  que 
les  chefs  de  mefme  party  que  ceux  qui  onc 
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fait  l’outragera  recognoiflans  /encomme- 
cenc  la  punition  : Tu  dois  remarquer  peu- 
ple Fexecution  faite  incontinent  apres  fuc 
ces  premiers  maftacreurs,  Demonot,Lou- 
chard,Hameline,Anrous,&:  (uyuancà  loeU 
ladiuine  vengeance  qui  ne  fait  que  retar- 
der fes  punitions,  lislafentenced  executio, 
fur  Benjamin  d’Autan  , geôlier  du  petit 
Chaftelet, lequel  fut  exécuté  à Melun, où  il 
fut  pris,  apres  le  banniflement  des  exécu- 
teurs: Et  comme  Dieu  ne  permet  que  les 
iniuftes&pemcrs  régnent  à la  honte  6C 
abaifîemcnt  de  ceux  des  bons  6c  Innocés, 
voy  FAtreftcy  deflous  Imprimé, par  lequel 
àlarequefte  de  Dame  Denife  de  Vigny, 
vefue  de  feu  Meffire  Barnabe  Bnffon,ceux 
mçfine  qui  auoyent  affidé  6c  ay dé  les  maf- 
fàcreurs , ont  efté  condamnez  à mort  Hu- 
gues Danei  Sergent  à verge,  au  Chaftelee 
de  Paris,  pour  auoir  mis  la  main  fur  vn  per- 
fonnage  qu’il  deuoit  refpeéter  6C  honorer, 
Aubin  Blondel  predte , 6c  Adrian  Fromê* 
tin,auffi  Sergent  à verge  au  Chaftelee, 
Adrian  Rozeau , exécuteur  des  pernicicu- 
fes  6c  damnables  Sentences  des  Seize. 
Confidere  le  grand  zele  6c  i’affeéHon  entiè- 
re de  Madame  Denife  de  Vigny,  vefue  du 


13  , 

deffunâ;  comme  poufice  d'vnc  amytie  fyn- 
ccre  à la  purgation  de  la  mémoire  du  def- 
fund,elle  en  fait  pourfuytte  iournellemet, 
& lis  1*  Arreft  des  amandes  honorables,  do- 
nc contre  ceux  qui  ont  affidé*  &:  tant  foie 
peu  participé  à ce  maflacre:Et  de  nouueau, 
rArreft  qu  elle  a obtenu  contre  vingt  5c  fix 
xna/TacreurSjdefquelsles  effigies  font  pen- 
dantes en  la  place  de  Greue:Ces  executios 
font  autant  de  remonftrances,&:  aduertifi» 
fèmens:Pcuple  ayféà  feduire,  à furprendre 
en  tes  volontez , de  ne  te  laiffer  fi  prompte- 
ment conduire  en  vn  forfait , en  vn  delifl; 
fi  dommageable  au  public , 5c  à ta  propre 
vtilite,  tu  vois  à clair  l’Innocent  recognu, 
mefmeparceuxdu  parcy  des  maflacreurs, 
rccognois  donc  ta  faute,  &:  pour  marque 
d’icelle,  5c  aduertifiement  à la  pofterite  de 
ne  confencir  plus  que  les  Magiftrats  5c  per- 
fbnnes  fâcrees  foyent  la  proye  de  ta  rage,  5c 
vi&ime  desmefchans,ainfi  qucfitiadisle 
peuple  d’AcheneSjà  vn  vertueux  Phocion, 
fais  drefîer,&efleuervne  Image  ôeftatue 
decuyureaudeffun£l:,&:  enfepulturc  ho- 
norablement (es  os, aux  deipens  de  la  cho- 
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SENTENCE  DONNEE 
par  le  Grad  Preuoft  de  iTJle  de  Fran- 
ce, a l'encontre  de  Benjamin  à' Au- 
tan geo  Hier  des  prifons  du  petit  Cha - 
Jîelet de  Taris  » & executee  le  iét 
jour  de  Feburier.xjy^ 

CHa*leA  cîc  Heîain  Efcuyér,' 
Sieur  de  Hardy  } Confèiller  du 
Roy,  Grâd  Preuoft  de  nos  Seigneurs 
les  Marefchaux  au  gduuernemêtdd 
Paris  & Ifle  de  France  : Salut  fçauoir 
failons , Que  veu  le  procès  criminel 
par  nousfaiétàla  requeftedê  Meffi- 
re  Edmc  Iean  delà  Chambrc,Barori 
de  RufFey  , te  Procureur  du  Roy 
joint, à Benjamaind’ Autan, naguère 
geollier  des  prifons  du  petit  Chafte- 
Ict  de  Paris , natif  de  Chafteaudüfî, 
prifonnicr  ez  prifons  duChafteau  de 
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celle  ville  de  Melun.  Les  lettres  parè- 
res delà  Majefté  obtenues  par  ledit 
Sieur  Baron  de  Ruffey,  à nous  ad- 
drelIànt:Par  lelquelles  nous  elt  man- 
dé tenir  fous  bonne  5c  feure  garde 
leditDautanduy  faire  5c  parfaite  fon 
procès,  iulques  à fentence  diffinitiue 
exclufiuemen^lîgneeparle  Roy  en 
fonConfeilCoynard,  5c  feelleesdu 
grand  lèel  de  France , en  datte  du  zi. 
jour  de  Feurier,mil  cinq  cens  quatre 
vingts  5ctreize.Nos  lettres  de  fenten- 
ces  par  lefquelles  aurions  ordonc  fur 
larequefte  prelèntee  par  ledit  Dau- 
tan  , attendu  la  longue  détention  de 
là  prilbir,Ôe  queledit  Sieur  Baron  de 
Ruffey  partie  Ciuille  dudit  Dautan 
ne  produiloit  aucuns  telmoins,Que 
iceluy  Dautan  fe  pouruoiroit  dans 
vn  mois  par  deuers  ladite  Majefte, 
5c  nos  Seigneursde  fonConleil  pour 
luyeftrepourueu  fur  l’ellargillcmét 
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de  fa  perfonne  par  luy  requis  du  £ 
Iuillet,mil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
treize  . Autres  lettres  patentes  defi- 
diôte  Majefté,  obtenues  par  ledirSt 
Dautan.  Par  lefquelles  nous  eft  man- 
dé toutes  affaires  ceffans,  procéder  à 
linftruction&iugemcnr,  du  procès 
dieeluy  Dautan,  & continuer  fins 
aucune difeontinuation  , Parquoy 
en  tant  que  befoing  eft, ou  feroit,fa- 
dite  Majefténousen  attribue  toute 
Cour , Iurifdi<ftion  &cognoiffance 
fignee  par  le  Roy  en  Ion  Confeil 
Coinard,en  datte  du  4 jour  d’Aouft 
i;s»4.  Les  informations  par  nous  fai- 
tes contre  ledit  Dautan,  les  interro- 
gations, confeflions  & dénégations 
dudit  Dautan  : Lcsrecollemens  & 
confrontations  de  teftnoings  par 
nous  faits  audit  Dautan:]vne  attesta- 
tion produitte  au  procès  par  ledi<fb 
Dautan  : Par  laquelle  Iean  Aubert, 


fîernaut  Guefiteau,& Catien  Mar» 
tin , feruiteurs  & guichetiers  des  pri- 
ions dudit  petit  Ghaftelet,&Maiftre 
François  du  Tertre,  folliciteur  des 
prifonniers  dudit  petitChafielet, dé- 
clarent,afferment,  & attefrent  parde- 
uant  Cothereau  & Nutraft,  Notai- 
res au  Chaftelet  de  Paris, fçauoirlef 
dits  Aubert, Gueriteau  & Martin, 
que  lors  de  la  mort  aduenue  aux 
Sieur  PrefidencBrifTon , l’Archer  & 
Tardif,  ledit  Dautan  fut  force  en  (a 
maifon , & fut  tout  ledit  iour  enfer- 
mé auec  fes  feruiteurs  :■&  ledid  du 
Tertre,  que  lors  que  lefdits  Sieurs 
Briffon,  l’Archer  & T ardiffurent  af- 
iàfinez,  il  fut  audit  petit  Chaftelet 
fur  les  dix  heures  du  matin,  comme 
ilauoit  accouftumé,  pour  folliciter 
les  prifonniers  , ilveid  ledit  Dautan 
qui  ne  fe  mefloit  d’aucune  chofè. 
Âins  eftoit  gardé  par  des  gens  qui 


eftoîent  armez , ladite  attellation  li- 
gnée Nutrat  & Cothereau,  en  datte 
du  8.Mars,i59}.  Autre  atteftatio  fai- 
tepar  Iean  Rozeau  , exécuteur  des 
lèntcnces  criminelles,  Par  laquelle  il 
afferme  & attelle  pardeuant  Cadier 
& Muret , Nottaircs  audit  Chaftclec 
de  Paris,  que  lors  de  la  mort  & exe- 
eutionfai&epar  ledit  Rozeau  leij. 
Nouembrc  1591.  des  deffun&s  les 
Sieurs  Prelident  Brilïbnd’Archer,  & 
Tardif, Conlèillers,ny  eftoitprclènt 
ny  appelle  à icelle  execution  ledid 
Daütan.Et  qu’iceluyDautâ  n’a  four- 
ni aucunes  cordes,  ny  prefté  confort 
& ayde  qui  loit  venu  à là  cognoilsâ- 
ce,  icelle  atteilation  lignée  Cadier  & 
Muret  en  datte  du  13. Mars  1595.  Cer- 
tain a&e  fait  par  les  luges  Prcli  diaux 
de  Melun,contenant  iccluy  Dautan 
leurauoitprelêntérequclle , par  la- 
quelle il  le  deportoit  des  caufès  de  re« 
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cufations  contre  nous  propofeez  ,fi- 
gnée  Gucrin,en  datte  du  23. Décem- 
bre,mil  cinq  cés  quatre  vingts  treize. 
Autre  ade  donné  par  lefdidsiuges 
Prefidiaux,  contenant  que  maiftre 
Baltazard  Baruin , Conseiller  audid 
lïege  & commis  pour  interroger  le- 
did  Dautan  , & fçauoir  les  caufes 
pour lefquelles  iceluy  Dautan  fe  dé- 
porte defdides  caulès  de  reculàtios, 
contre  nous &noftre  Greffier  pro- 
polèes,fignee  Guérin , en  datte  du 
26.  Ianuier  1594.  Autre  ade faite  & 
donnée  par  leldits  luges  Prefidiaux, 
contenant  auoir  mandé  ledit  Dau- 
tan en  la  chambre  du  Côfeil , & icel- 
luy  interrogé, les  caulès  pour  lelquel- 
les  il  fc  defiftoit  defdites  caulès  de  re- 
cufatioSjla  Sentece  defdits  luges  Pre- 
fidiaux., par  laquelle  ils  ordonnent 
que  nous  cognoiffions  dudit  fait, 
enlèmble  noftre  Greffiers n datte  du 


ip.Ianuier  1594.  lignée  Guérin.  An- 
tre Sentence  rendue  defdits  luges 
Pre  fidiaux,  par  laquelle  il  eft  ordôné 
attendu  qu’il  eft  queftion  de  porc 
d’armes.aflemblee  illicite  dont  ledit 
Dautan  eft  fauteur,  & adhérant  de 
conlpirations  faites  contre  pîufieurs 
Chefs  de  Iuftice  du  Parlement , & 
veu  les  lettres  patentes  de  ladite  Ma- 
jefté  à nous addreftànte attributifue 
de  lurifdiifcio  cy  delïus  dattees , que 
nous  jugerons  ledit  procès  preuo- 
ftablement  & lins  appel,  ladite  fen- 
tence  en  datte  du  13.  Feburier  1593. 
vne  requcftcprelecee  par  ledit  Sieur 
Baron  de  Ruffey , auldits  Sieurs  Prc- 
fidiaux,le  procès  eftat  fur  le  Bureau, 
Par  laquelle  ilremonftrc  que  pour 
vérifier  du  contenu  enfaplainèteila 
encores  deux  tefmois  qu’ri  defireroic 
faire  ouyr,  à caulè  que  ne  les  auons 
voulu  examinej,  pource  qu’ils  font 


nos  Archers,  qu’il  pieu  fi:  aufdits  Prc-* 
fïdiaux  auant  que  procéder  au  iuge- 
tiîent  dudit  procès,  examiner  lefdits 
tefmoins,  au  bas  de  laquelle  iceux 
Prefidiaux  ordonnent  que  lefdits 
tefmoins  feront  examinez  , en  datte 
du  5.  Feburier  1554-  les  interroga- 
teurs Se  audition  dcfdiéts  deux  te £• 
moins,  cnfêmble  l’interrogatio  faite 
audit  Dautan,  les  reeollemens  Se  co* 
frontatiôs  defdits  tefmoins  faits  pat 
lefdits  luges  Prefidiaux  à iceluy 
Dautan, les  conclufions  ciuilesfour- 
nies  par  ledit  Sieur  Baron  de  Ruffeyr 
Certaine  miffiue  eferite  audit  Dau- 
tan non  dattee  , commençant  leâ 
mots  , Mon  Mary  , & finiflant  les 
mots  voflrc  femme  &amye  à iamais 
Catherine  Augcr  : Les  conclufions 
du  Procureur  du  Roy,auquel  le  tout 
auoir  cflé  communiqué:  l’interro- 
gation  faite  audit Dautan^  en  la  CMa~ 
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bre  du  Confcil , deuant  lequel  ïceïuÿ 
Dautan  a efté  mandé^üy  & interro- 
gé . Nous  par  deliberation  du  Con- 

lèil  & iugement  dernier,  Dilons  que 
ledit  Dautan  eft  deboutté,  ôdede^ 
boutôs  du  renuoy  par  luy  requis. 
Et  pour  réparation  du  meurdre& 
aflàflînat  commis  ez  perfonnes  de 
Meflire  Bernabé  Briffon , Prefident 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris , de  Maiftre  Claude  l’Ar- 
eher  , Concilier  en  ladidc  Cour. 
Et  de  Maiftre  Iean  Tardif  Con- 
cilier au  Chaftelet  de  Paris  , eft 
condamné&  lé  condamnons  àeflre 
mené  & conduit  fur  vnc  claie  au  de- 
vant de  la  grande  porte  & principal- 
le  entreé  de  l’Eglife  noftré  Dame  de 
céfte  ville  de  Melun.oû  cftant, ayant 
Vnc  torché  ardente  de  deux  libres 
pelant  au  poing , nud  pied  nud  telle 
êc  en  chcmilè,  crier  merev  à Dieu  au 
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Roy  & à Iuftice  : dudit  lieu  eftre  me- 
né & conduit  au  marché  du  bled  de 
celle  ville , pour  eftre  pendu  & eftrâ- 
gléà  vne  potence  , pour  ce  dreflee 
audit  marché,  Ton  corps  mort  eftre 
bruflé  Sc  reduiét  en  cendre , & icelle 
iettee  en  la  riuicre,fes  biens  acquis  & 
confifquez  au  Roy , fur  lefquels  fera 
préalablement  pris  la  fomme  de 
deux  mil  efeus  adiugez  audit  Sieur 
Baron  de  Ruftey, partie  Ciuilc,  & les 
delpcns  des  pourluittes  du  proces.Et 
auparauantlaquelle  execution  ,icc- 
Iuy  Dautan  fera  mis  & appofé  à la 
queftion  ordinaire  & extraordinai- 
re.Faiét&deliberé  en  la  chambre  du 
Conlèil  du  Chaftelet  de  celle  ville  de 
Melun,  le  quinzielmc  jour  de  Feurier 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  5 c qua- 
torze. Prononcée &executee  le  16, 
jour  dcfdits  mois  & an. 


35 


ARREST  DONNE 


a l’encontre  de  Hugues  Danel’ 
Iean  Rozeau  , Mefsire  Aubin 
Blondel  , & Adrian  Fromentin, 
exécuté  le  27.  iour  d’Aouft,  l’an 
1^4. 

EX  T R A I C T DE  S 

Reeiftres  de  P arlement. 

V-Euparla  Court  le  procès  criminel 9 
fait  & infruit  par  deux  des  Confeil- 
lers  d'icelle  y ad  ce  par  elle  commis  fi  la  re- 
quefe  de  Dame  ÎDenife  de  Vigny > wfue 
de  feu  Me f ire  "Barnabe  Briffon  > binant 
Confeiüer  du  Roy  au  Confeil  d’Eflat3 
Prefi dent  en  ladifte  Court  : Tant  en 
fon  nom  que  comme  tutrice , ayant  la 
garde  noble  de  Damojfeüe  Déni  fi  Brif- 
fon fille  mineure  d'ans  dudit  dejfunfâ  & 
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d'etleitsl/dijlre  Jacques  le  Conte  tkrefo? 
rier  General  de  France  au  Bureau  de 
CParis,&  Damoifeüe  Magdaleine  Frif 
Jon  fa femme ■ Damoifeüe  ^Anne  le  (fli- 
rter vefue  de  feu  Maiflre  Guillaume 
Courtin , 'yiuant  Confeiller  en  ladicle 
Court, tutrice  de  Claude  Larcher  fis  de 
dejfunft  iddaiftre  Claude  Larcher  vi- 
uatauff  Conseiller  en  ladite  Court , An- 
dré Larcher  & Damoifelle  Marthe 
Larcher , femme  de  Maiflre  Anthoine 
Dejfmoy  aujlî  Çfonfeiller  en  ladite  (flourt, 
Enfans  dudiél  dejfunèl  Maiflre  (fllaude, 
Larcher.  'Damoifelle  leanne  du  Pont 
• vefue  de  dejfunèl  Maiflre  Jean  Tardif 
binant  Confeiller  au  Chafleletde  Paris, 
tant  enfon  nom , que  comme  tutrice  des 
Enfans  mineurs  d’ans  dudit  dejfunèl  & 
d’elle  , demandeurs  à l’encontre  de  Hu- 


gues Danel , Sergent  à verge  au  Cha- 
flellet  de  ‘Paris  yJean  Poteau  exécuteur 
des  fentences  criminelles  en  la  Preuofk 
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& Vicomte  de  Paris  > Meffre  c Aubin 
Blondelypreftre^  Adrian  Fromentin 
auffi  Sergent  a verge  audiét  fbaflellet, 
Prifonniers  es prifons  de  la  Conciergerie 
du  rPalais:  Injormationsyinterrogations> 
confrontations  de  tefmoinsfaifts  auxdits 
accupfj  Le proce^criminel faiéî par  le 
Preuofide  tljle  de  France  a Benjamin 
D autan  cy  deuantgeoüier  du  petit  Cha- 
fiellety productions  & conclufions  ciuiles 
defdits  demandeursiConclufionsdu  Pro~ 
cureur  (jeneral  du  Rôy.ouys  ÿ)  interro- 
gézjh  laditfe  fourtlefdit  s Danel>  Fo- 
Xpauy  Blondel  Fromentin  fur  les  cas 
a ëUXimpofez^  & contenus  audiél  pro~ 
cef,  & tout  confîderé,  Dior  A ESTE 
que  ladite  Court  a déclaré  & déclaré 
lejdits  DaneljBlondeffëd  Fozeau  deue- 
rnent attaints  & conuaincus  des  captures 
djfajfînats  & maffacres  proditoirement 
& inhumainement  commis  ez^perfonnes 

defdits  dejfuntts  Prejîdent  BriJfonyLar- 
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cher  Tardif  , & lediél  Fromentin > 

Fauoir  ajjifté  y & fauorifé  lefdits  ajjaf 
nais ^pour  réparation  de  fuels  cas  a con- 
damné ff)  condamne  lefdiéls  Téianel 
Blondel  Kozeau  & Fromentin  > faire 
amende  honorable  fur  la  pierre  de  Mar- 
bre y eflant  au  bas  du  grand  perron  du 
Palaisynuës  tejles  en  chemife  &d  ge~ 
nouxJF'  ayans  chacun  d’eux  la  corde  au 
col  j tenans  en  leurs  mains  ne  torche 
de  cire  ardente  du  poix  de  deux  hures 
iilec  dire  & déclarer)  a fauoir  lefdits  Da- 
ttel Blondel  y que  proditoirement  in- 

humainement & mefchamment  ils  ont 
ayde  ft)  participé  a la  capture  dejdiéls 
de fméls^& ledit  Fcfeau y quita  exécu- 
té y dans  les prifons  du  petit  Chajlellet , les 
afafinats  & maf  acres y és  personnes  def  • 
diéls  dejfunéls y & ledit  Fromentin  ajjt- 
fauorifé lefdits  ajjafnats  > dont  ils 
s en  repentent  demandent  mercy 
pardon  d/Dku^au  FoyfJuJHce.gÿ  auf 


défis  demandeurs  : Ce  fait  lefdits  Danel 
Blondel  & Roseau  pendus  ft)  eflran- 
gle^  j a vne  potence  croizee  qui  fera  pour 
c cji  efecl  plantée  en  la  place  de  Greue, 
■ de  ce  fie  ville  de  Paris  /carj  corps  morts 
jy  demeurer  vingt  quatre  heures , & apres 
porte?  Sr pendus  a ont  faucon,  a la- 

quelle execution  a f fera  ledit  Fromen- 
tin ayant  la  corde  au  col,  &nuetefie  f) 
apres  mené  (ff  conduit  és  Gallaires  du 
Koy,pour  en  icelles  eflre  détenu , & feruir 
ledit  Seigneur  commeforfaire  à perpétui- 
té: A déclaré  & déclaré, tous  Cf  chacuns 
les  biens  defdtéls  Danel  Blondel  , Ro- 
seau & Fromentin  , acquis  & con- 
fifque^au  Koj ,fur lejquels 3 & fur l'im 
d'eux  feul pour  le  tout , fera  prealahlemét 
prife  la  fomme  de  mil  efeus  fomme  que  la  - 
dicle  four  ta  adiugee , (fp  adiuge  aufdits 
demandeurs  pour  réparation  ciuile  , & 
les  de fl  en  s du procès,  efquels  ladite  Court 
a condamné  & condamne  lefdits  Danel 


Blondel  Roseau  {0  Fromentin  â chacun 
pour  leur  tegard  : Prononcé  aufdits  Da- 
nel}  Blondel  Poteau  & Fromentin  , & 
exécuté  le  zj.  iour  d'Aouftl'an 
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a rencontre  de  Guillaume  Pre- 


\ u oit  , dit  Bazinuille  , Eftiennc 
Doullye^Ni  colas  du  ChefnCjPro- 
cureur  , Alexis  de  Cornouailley 
& autres:  exécuté  le  29 . jour  dü 
Nouembrcj!  an  ijpj . 

EXTRAÎCT  DES  R E-: 

girtres  de  Parlement. 

VE  V par  la  Cour  le  procès  criminel  faid'  y ifi  * 
flruibl par  deux  des  Qon  fhllers  d' icelle, adee  pat 
elle  commis  d U requefle  de  dame  Demfe  de  Ngny* 
veufue  de  feu  Mefitre  Barnabe  Erifion  , viuantCon- 
(ciller  dit  goy  au  Confeil  d'Ejlat , cr  F refui  ont  en  ladite 
Cour.Tant  en  fin  nom^que  comme  tutnee^eyr  ayant  U 
garde  Noble  de  Damoiflle  Demfe  Enfin  file  mineur 
d'ans  dudit  dcfjuncl y d' elle.  Mai  fl  re  Iacques  le  Conte ^ 
Trefiner  general  de  France>au  bureau  de  Paris^Bt D4~ 
moifelle  Magdelame  Brifion  fa  femme.  Damoifillt 
yCnne  le  Cirier  , veufue  de  feu  Maiflre  Guillaume 
Cüurtin  vtuant )Confedler  en  ladite  Cour  » tutrice  ds 
Claude  l\/£rcherfls  de  deffunbl Maiflre  Claude  Lar- 
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cher , vluant  aufiConfidler  en  ladite  Cour:  André 
torcher -Et  Damofe  lie  Marthe  l’archer , femme  de 
Maifire  Anthome  Defpmoy  aufsi  Confeilieren  ladite 
Cour , enfans  dudifl  defunfl Maifire  Claudel’  Archer, 
Damoifelie  Ieanne  Dupont , veufnede  dejfunfl Maifire 
ïean  Tardy  viuant , Qonfeilier  au  Chajielet  de  Paris*, 
tant  enfin  nom  , Que  corne  tutrice  des  enf ans  mineurs 
d3 ans  dudit  dejjuntl  & dette  y demandeurs. A l encon- 
tre de  Guillaume  Preuofi  dit Bafonudle  , marchant  de 
cheuaux^Efiienne  Douille  Jure' maçon , & conus  voyer 
en  ceïle  vdle,Maiftre  Nicolas  du  Chefihe  Procureur  au 
chajielet  de  P ans,  Alexis  de  Cornouaille ? Cappitame 
des  Arbalefiners  de  ceje  ville  3 Maifire  Anthome 
Sommereul  , prehjre  habitué  en  L Eghfi  famfi  Leuy 
Claude  Cochartfergenta  verge  au  chaftelet^Galmel 
Crejfinnet , ïvn  des  Archers  de  cefie  ville , François 
Gueffier  Libraire , O"  le  an  À ubert , pnfinniers  egjpn  - 
fins  de  la  Conciergerie  du  Palais : Et  encores  a l'encon- 
tre de  Maifire  Ejïienne  l'Airchou->  Procureur  en  U 
CourgFÎcolas  Pgc  nier  Maifire  Barbier  Cr  Chirurgie , 
&r  Geojfroy  Mignot pnfionniers  ejargis par  cefie  ville, 
informations  ^interrogatoires  % conf rotations  de  tcfnoms 
f ai  fis  aufdifbs  pnfinniers  , le  procès  criminel  f ai  fl  par 
le  Preuofi  de  l'ifie  de  France , a Beniamm  Vaut  an  cy 
douant  ^collier  du  petit  Chaftellet , Produfhons  CP3 
cov  clufions  ciudes  defièhts  demandeur  s ^Production  lite - 
r aile  dudit  du  Chef  je , Procès  verbal  de  l'execution  de 
F arrefl  de  mort  donné  d l encontre  de  Hugues  Danel , 
Jean  Ffjeau , & Aubin  Blondel.  Conclnfions  du  Pro‘ 
cureur  general  du  Boy.  Oys  & interrogé ^ en  ladite 
Cour  lefidits  p rifinri  ter  s , Jur  les  cas  a eux  itnpoJtgjA 
contenus  audit  procès*  Les  dénégations fai  fies  par  ledit 
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de  Cornouad! e 3 en  la  quejhon  a luy  prefientee  de  !'or~ 
dormance  de  ladite  Cour.  Et  tout  confidcré  rViB  a efié 
que  ladite  Qourpour  les  cas  mentionne  f audit  proce 
a condamné  CT  condamne  lefdit  Preuofi } difl  B^w- 
ûdle,Voullye,CT  duQhcfhefi faire  amende  honorable 
in  la  grand  chambre  de  ladite  Courra  tour  d’ audience  y 
icelle  tenant  : Et  en  la  Cour  du  Palais  fur  la  pierre  de 
marbre  au  pied  du  grand  Perron , e fl  ans  tcjies  pieds 
nundsen  chemifè  CT  a genoux  tenans  chacun  deux  en 
leurs  mains  vne  torche  de  cire  ardente  , du  poix  de 
deux  liures  , ayant  lefidit  Preuofi  CT  Voullye  la  corde 
au  coficT  efdits  lieux  dire  CT  déclarer  par  lefdit  Pré- 
voit CT  Voullye , Que  temerairement  CT1  comme  mal 
admfefds  ont  afiifié , ajfauoir  ledit  Preuofi  auec  armes 
a la  capture  dudit  Prefident  if  n fin, CT  ledit  Voullye fk 
Vemprtfonnement  dudit  l*  Archer,  CT  autre  empnfion - 
nements  fat  cl  s le  me  fine  tour . Et  par  ledit  du  C hefiie. , 
qu  indifiretemet  cr  comme  mal  aduifié , il  a fat  fl  corps 
de  garde  auec  armes  proche  le  petit  Qhafielet,CT  com~ 
mis  autre  cas  mentionne  fiaudtt  procès  , a la  faneur 
defdits  cmprifinnements , CT  afiafinats  qui  en  font  en » 
fuiuis  esperfinnes  dfihts  defiunfbs  Prefident  Bnfion, 
If \y£r  cher  gT  Tard: fi  Vont  ils  fi  rep  entent,* CT  deman- 
dent mercy  CT  pardon  a Dieu, au  Key,a  ïufiice.CT^ufi- 
dits  demandeur  s'dhde faifl  ,efire  lefidits  Preuofi  fit  B a- 
finudle  , CT  Voullye  menefi  CT  conduits  ef  gai  1er  es 
du  Boy  .Pour  en  icelles  efire  detenuf  , crfiruir  ledit 
Seigneur  comme  fiorj aires  , le  temps  CT  e fi  ace  de  neuf 
ans.  Et  quant  aufihts  duChefiie , CT  Alexis  de  Cor- 
nuaillèles  a bannis  CT  banmfi  de  la  ville,  Preuofie  CT 
Vicomté  de  Pans,pour  neuf  ans  , a eux  eniotnfl garder 
leur  b an  fi  peine  de  punition  corporelle.  Et  entant  que 
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touche  ledit  Sommereul , ladite  Cour  U condamné  CT 
condamne  dire  CT  déclarer  en  U chambre  de  U Tour- 
nelle , efiantnud  tefle  CT  d genoux , Que  mdiferette - 
ment,  CT  fomme  mal  aduifé  il  a futui  le  Curé  famé} 
Qojrne , CT  afsiffe  a U capture  CT  emprisonnement 
dudit  Tardif  \dont  il fèrepent,CT  en  demande  pardon  a, 
Picu.au  P^oy,  à fujhee , CT  a ladite  veuf  ne  Tardif,  CT 
apres  la  banny  CT  banni  fi  de  cefie  ville , Ercucfté  CT 
Vicomte  de  Vans  a,  perpétuité  . Et  pour  le  regard  deff 
dits  Creffonnet  CT'  Gueffier  les  a aufsi  Lannis  CT  ban- 
ni fl  de  ladite  ville , Ereuoflé  CT  Vicomté,  ajfauair  ledit 
( Zrejfonnet  pour  cinq  ans  , CT  ledit  Gueffier  pour  trois 
ans.  Et  quand  audit  Cochard , la fvf pendu  CT  fit  (pend 
del  exercice  de  fon  E fat  de  flrgeiit  pour  trois  ans , pen- 
dant lequel  temps  s'abfhendra  de  demeurer  en  cefie 
vdle,Ereuoflé CT3 Vicomté, a peine  de  punition  corporel- 
le-Et  outre  a condamné  CT  eddamne  lefdits  Ereuofl  Ait 
TaftnmllepQvdlyeflu  Qhcfne/T‘deffornouadle3cha- 
cnn  d eux, en  quatre  cens  efcns , ledit  Cochar  d en  cent 
efcns  fedit Sommereul  en  doufe  efcns , CT'  lefdits  Qref 
fonnet  CT  Gueffier  ch  afeun  en  deux  e feus  entiers  le  [dits 
demandeur  s, pour  réparation  ciude.CT.  encores  chafcun 
defdits  Ereuofi , Doullyeflu  Chefhe,CT’de  Cornouaille 
en  quarante  e feus, ledit  Cochartcn  vingt  efeus  ledit 
Sommereul  en  flx  e feus, CT  lefdits  Creffcnnet  CT'Guef^ 
fier, chacun  en  deux  efcns  d'amende  entiers  Ije  P\oy,CT  d 
t emr  pnfon  par  les fufhts  ccndamncfpour  les  fiifdites 
réparations  , CT  amendes  , CT  tufques  a ce  quelles 
f oient  payées , ne  courra  le  tour  de  leur  banni fement. 
Le] quelles  réparations  adtugees  aufdits  demandeurs , 
mont  ans  enflmble  a laflmmede  dixflpt  cens  fe‘\e  E 
ats Jèls, feront  dijlnbueljtjftiyon  A l Adiré  de  Vigyy  ,au- 
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dit  nom  , & Audit  le  Conte  , la  fimme  dehm-Et  cens 
efcus'.&  a ladite  le  Cirier  audit  nommer  enf ans  dudit 
l\yf reber , la fimme  de  cinq  cens fixante  douTg  ejeus  : 
& h ladite  veuf  ne  T archf .audit  nom  la  Jomme  de  trois 
cens  quarante  quatre  efeus  fols.  Et  peur  le  regard  défi 
dites  amendes  adiugees  au  F^yjn  fera  applique  la  fem- 
me de  fixante  trois  efus  vn  tiers  au  pain  des  pnfon - 
nUrsyO'  vingt  efeus  pour  les  necefsitejd'iceux  prfon- 
tuersy  £7*  le jurplus  employé \ aufaict  de  la  charge  du 
Receueur  des  amendes  de  ladite  Cour. Et  encor  es  a con - 
damné  & condamne  le  [dits  Preuof , Doullye^du  Chefi- 
ne>de  CornouAille->SommereuliCreJfonnetyGueffier)&J 
Qochart  efdefpens  dudit  procès  3 & de  ce  qui  s en  efl 
enfumy ^chacun  pour  leur  regard  enuers  lefdits  deman- 
deurs,tels  que  de  raifin  . Ordonne  ladite  Cour  que  les 
dejpens  adiugéjp  ar  ce  prefent  arresl  , & autres  def 
pens  aufsi  adiugej  par  arreft  du  vmgt-feptiefme 
'SÎouft  dernier  y iceux  préalablement  liquide^  Seront 
rembourfig  a ceux  qui  les  ont  faitt s , anant  que 
aucuns  deniers  puijfent  efre  tuuchefdes  réparations 
ciuiles  adiugees.  Et  entant  que  touche  lefdits  w Aubert » 
L ayrehou , Regmer  & Mignot , Ordonne  ladite  Cour 
qud  la  requef  étant  defdips  demandeurs  que  du  Pro- 
cureur general  y il  fera  contre  eux  plus  amplement  in- 
formé , pourraifin  des  cas  mentionne  faufihts  procès, 
cir confiances  &deppendances , & ce  pendant  les  a 
efiargis  & efiargift  par  tout , en  faifant  par  eux  les 
fiibmifions  accouslumees  , eflifans  domicile  , les  cau- 
tions cy  deuant  b aillee s }de fehargees,  Palft  en  Parle- 
ment le  Ty.iour  de  Septembre  l'an  1594»  prononcé 
dudit  de  Sommer 2uly&  exécuté.  Et  encores  prononcé 
aufdit s de  Cornouaille  3 Cochard}  Greffier*  Crejfnnet 

TT-»  • • • 

r il) 


4_6 

O*  Aubert , pource  at tain  fl  s au  guichet  defdites  pn~ 
Jons  de  U Conciergerie  . Et duflit  LairchoU » gegnier 
Cr'  Mignot , Lefquels  enfemble  ledit  Aubert  ont  fai  fl 
les Jubmifstons  accoufumees^  eA  pour  faire  contre  eux 
tous  exploits  en  ce  repuis  a necejfaires.Ont  ejleu  leurs 
domiciles  , ajfauoir  ledit  Lairehou  en  la  maifon  de 
Maijîre  T terre  le  gabier  Procureur ,c9v  lefdits  gegmev 
Mignot^Cr  Aubert .en  la  maijon  de  Maifre  Au^anet 
Laijné Procureur , le  6.  jour  de  septembre  audit  an.  Et 
depuis  prononce  aufdifl  Vrenofl  dit  B^inuille^Voullye 
A duQhefre , en  la  grand  chambre  du  plaidoyé , A 
exécuté  le  vingt-neuf  e [me  tour  de  Nouembre  3 l’an  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  s -quatorze. 
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A rreft  donne  a l’encontre  de  vingt- 
fixalsafinateurs.& exécuté  en  ef- 
figies en  la  place  de  Greuc, 


le  n.  MatSjj/py. 


EXT  R AI  CT  T)  ES 


du  Grt  ? de 


‘parlement.. 

Eu  par  la  Court  ? les  defauts  à trois  brlefs 


V iours  obtenuz  en  icelle,Iesp.î6.&  2|.iours 
de  Juillet  derniers:Par  dameDenife  de  Vigny, 
vefuede  feu  Mefiire  Barnabe  Brifion  , viuant 
Prefident  en  ladide  Court  , tant  enfonnom 
que  comme  tutrice  ayant  la  garde  noble  de 
Damoifelle  Denife  Brifion,  fille  mineur  d'ans 
dudid  deffuud  & d’elle  demanderefie  & accu- 
fatrice,  le  Procureur  General  du  Roy,  ioind 
auec  elle,  & requérant  le  profite  & adjudication 
defdids  defaux,  à l'encontre  de  ïeaa  le  Clerc 
de  Bufii , Nicolas  le  Nonnant  , Maiftre 
François  Morin  di<5fc  Cromé , Maifire  Oudin 
Cruce',  Ican  Mongcot,Loys  Parfet  procureur 
afi  Chafiellet , Maifire  Julien  le  Pelletier  Cure 
de  St,  Iacques  de  la  Boucherie  5 Maifire  Ican 


Amilton , Cü ré  de  S.  Cofme  , Maittre  Adrian 
Coehery  Aduocat  au  Chaftellet , Maiftre  Iae- 
ques  Bazin  Commiflaire  audiét  Chaftellet, 
Arnoul  Choullier,Michel  Soly, Nicolas  xuaülr, 
Guillaume  le  Roy,Charles  du  Sur  did  iambe  'de 
bois  3 Claude  du  Bois  Lieutenant  d Oudineau, 
MaiBre  Oudart  Durideau  Aduocat  , Oudaït 
Rainftant  Aduocat  5 i h ornas  Godon  gantier? 
Iean  Poteau  frippier,Mâiftre  Iacques  de  Lùppe? 
procureur  au  Chaftellet , Claude  Loyau , lean 
Thomafïin  fergent  à ve|ge,Iean  Logereau,Iean 
Regis, & Frere  Iean  Bqürrin,Prebftre  Religieux 
aux  Jacobins , défendeurs  & adiournezà  trois 
briefs  iours  par  ordonnance  de  la  Court , pour 
eftre  adroift  , & defaillant  .la  demande  Jur  le 


proftit  defdids  defauts-.Les  Intormatiôs:&pro- 
cedtires  faites  3 tant  à la  requefte  de  ladidfe  de 
Vigny  audidl  nom, que  de  Maiftre  Iacques  le 
Conte , Threforier  General  de  France  au  Bu- 
reau de  Paris,  ôc  Damoifelle  Magdelaine  Brifc 
fon  fa  femme, Dsmoifelle  Anne  le  Cirier  vefue 

de  feu  Mai  tire  Guillaume  Courtin,viuant  Cori- 

feiller  en  ladite  Court  , tutrice  de  Claude 
Larcher  fils  de  deffundt  Maiftre  Claude  Lar- 
cher viuant»  auiïiConfeiller  en  ladiéle  Court., 
André  Larcher, & JDamoifelle  Marthe  Larcher, 
femme  de  Maiftre  Anthoine  Defpinoy  aulp 
Confèiller  en  ladide  Court, Enfans  dudidl  def- 
funél  Maiftre  Claude  Larcher  : Damoifelîe 
Jeanne  du  Pont  vefue  de  deffundl  Maiftre  Iean 
Tardif,  viuant  Confeiller  au  Chaftellet  de  Pa- 
ris tant  enfon  nom  que  comme  tutrice  des  en* 
. » _ ^ - - - fans 
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fans  mineurs  d'ans  dudid  dcffuncL& d’ellerLes 

decrets  de  prinfe  de  corps  decernez  contre  leC 
dids  defaillans  , cxploids,  Arrefls  de  ladide 
Court  des  2 5.  May , & 3.  Iuin , derniers  par  lef- 
quels  ladide  Court  auroit  permis  aux  dénom- 
mez aufdids  decrets , retourner  en  cefteviile 
pour  efler  a droid , 6:  fe  purger  des  cas  à eux 
impofez,&  iceux  à celle  fin  mis  en  la  protedion 
du  Roy, 6c  de  ladide  Court , 6c  que  l’Arreft  de 
protection  & fauuegarde  leurferoit  fignifié,tat 
en  celle  ville  de  Paris  , 6c  à leurs  domiciles,  que 
en  la  ville  de  Coftipiegne  à fbn  de  trompe  ce 
cry  public  : Les  exploids  de  lignification  def- 
dids Arrefls  : Autre  Arreft  du  5.  iour  d’O- 
dobre  dernier  : Par  lequel  lefdids  defauts 
auraient  efté  déclarez  bien  6c  dênëment  obte- 
nus apant  procéder  au  iugement  du  proffit 
d iceux , ordonne  que  les  tefmoins  ouys  es  in- 
formations faides  contre  lefdids  defaillans, fe- 
roient  par  deux  des  Confeillers  d’icelle  à ce 
commis  recollez  fur  leurs  depofitions,  pour  le- 
did  recplement  valloir  confrontation  , ledid 
recollement  faidpar  deux  des  Confeillers  de 
hdide  Court  fuyuant  ledid  Arreft , concîufios 
du  Procureur  General  du  Roy , & tout  confide- 
ré:Dita  efte  queîadide  Court  pour  ]e  proffit 
defdids  defFauts  a déclaré  & déclaré  lefdids 
defaillans  vrais  contumax  attaints  6c  con uain- 
cus  des  afiafinats  proditoirement  commis  fs 
perfonnes  defdids  Prefident  BrifTon,  Larcher, 
&Tardifipour  réparation  defquels  les  acondâ- 
nez  6c  condamne,  à fçauoir  lefdids  le  Clerc  dit 
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Buffi, Nicolas  le  Normand  Morin  did  Cromës 
Grucé,Mongeot,  Parfet , le  Pelletier,Amilton3 
Cochery  , Bazin, Choullier,Soly,Tuault, le  Roy? 
duSur  did  iambe  de  bois,  & du  Bois  Lieute- 
uant  d’Oudineau,  auoir  les  bras  cuyfles  tant 
haut  que  bas,  &les  reims  rompus  fur  vn  e£ 
chaffaut  qui  fera  pour  cJeft  efFed  dreffé  en  la 
place  de  Greue,leurs  corps  mis  fur  des  roues 
plantées  proche  ledid  efehaffaut  pour  y demeu- 
rer le  vifage  tourne  vers  le  Ciel,tant  qu’il  plaira 
à Dieu  les  y laifFer  viure  , & lefdids  du  Rideau 
Rainfiant,  Godon  , Poteau , de  Luppé,  Loyau, 
Thomaffin,  Logereau,Regis,& Bourrin , à eftre 
pendus  & eftranglez  5 à potences  croifèes5pIan- 
tees  à ceft  efFed  audid  lieu  de  laGreue,  Si  pris 
& aprehendezpeuuét  eftre  en  leurs  perfonnes, 
finonpar  effigies  en  tableaux,  qui  pource  Faire 
Feront  attachez  à vne  potence  audid  lieu:  A dé- 
claré & déclaré  tous  & chacuns  leurs  biens 
acquis  &confifquez  au  Roy  ,Surlefqueîs&  Fur 
Pvn  d’iceux  Feul  pour  le  tout, fera  préalablement 
pris  la  fommede  fix  milefcusfol  , queladide 
Cour  à adiugee  & adiuge  aufdits  velue s&  enfas 
dudit  defFund  Prefident  Bri{Fon3Enfans  dudid 
Larcher,  & vefue  & enfans  dudid  Tardif,  pour 
réparation  Ciuile , laquelle  Fomme  Fera  dfftri- 
buee  à Fçauoir  à îadide  vefue  Prefident  Briffon, 
le  Conte  & Fa  femme, deux  mil  huid  cens  eFcus: 
à Iadide  leCirier  audid  nom  & enfans  dudit 
Larcher  deux  mil  efcus:&  à Iadide  vefue  & en- 
Fins  dudit  Tardif,  la  fomme  de  douze  cens* 
efeus  fol  : Et  encores  fera  pris  fur  lefdids  biens 
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confifquez,  & fur  lVn  d'eux  feuî  pour  le  tout  la 
fomme  de  douze  cents  efcusfol,  applicable  au 
pain  des  prifonniers,&  deux  cents  efeus  pour  la 
necelîite'  d’icelix  : & a condamne'  & condamne 
lefdi&s  defaillans  ésdefpens  dudiâ:  proce's  de- 
faux  & contumaces  ,&  de  tout  ce  qui  s’eneft 
enfuiuy.Ordonneladiâe  Court  que  les  defpens 
adiugez  par  ce  prefent  Arreft3iceux  préalable- 
ment  liquidez/eront  rembourfez  à ceux  qui  les 
ont  faits  auant  que  aucuns  deniers  puiflent 
élire  touchez  des  réparations  Ciuilesadiugees: 
Pronôce'  à la  barre  de  la  Court,  & exécuté  en  ef- 
figies en  la  place  de  Greue  le  u.  iour  de  Mars, 
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Priuilege  du  Roy. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  Ôc  de  Nauarre  , A tous  nos  luges 
& Officiers , Salut , Nos  amez  Claude  de  Mon- 
tr,csuil,&  IeanRicher,  Imprimeurs  en  TVni- 
uerfité  de  noftre  ville  de  Paris  * Nous  ont  fai <5fc 
remonnrer  qu’il  a elle  mis  entre  leurs  mains  vn 
fcrief  difçours  fur  la  mort  & maffacre  commis 
en  la  perfonne  de  feu  noftre  amé  & féal  Meffi- 
xc  Barnabe  Briffon,  viuantCheualier,ConfeiI- 
ier  en  noftre Confèil  d’Eftat  &c  priué-,&  Prefi- 
dent  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
enfembîe  le  Iueement  & Arrefts  de  noftre  dite 
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Çpurinteruenue  à Pencôtre  des  meurdriers,  af- 
fàfmateurs  & côplices  dudit  meurdre , pour  lef- 
dits  Difçours  & Arrefts  eftre  par  eux  impri- 
mez & mis  en  vente,  ce  neâtmoins,  ilsdoutent 
ne  pouuoir  ce  faire, (ans  auoir  fur  ce, nos  lettres 
ôc  iuffion  : Nous  requerans  humblemét  icelles: 
Pour  ce  eft  il  que  nous  inclinant  à leur  requefte, 
Auons  audit  de  Monftrœil,&  Richer,  permis  Sc 
permettons  , par  ces  prefentes,  imprimer 
mettre  en  vente  lefdits  Difçours  &Arrefts,auec 
deffences  à tous  antres  I m p r i m e u r s , d J i m primer 
iceux,à  peine  de  20.  efeus  d’amende  , &de  tous 
defpens  dommages  & interefts  defdiâs  de 
Montrœi!  &Richer>au  moins  pendant  8C  durât 
le  temps  de  (ix  années  durant  , à commencer  du 
iour  des  prefcntes.Car  tel  eft  noftre  plaiftr}dôné 
àParis  le  y.iour  d’Auril,  Pan  de  grâce  1595.  & 
de  noftre  Régné  le  6.  Ainfi  ligne. 

Par  le  Confeil,  Povssemote 


